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A LA  CONVENTION  NATIONALE,^  2.  v(. 

Du  22  mai  1793*  l’an  de  la  république. 
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Représentans  du  Peuple  , J , , 
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Les  citoyens  des  onze  sections  d’Orléans»  ' 

nous  ont  député  pour  vous  exprimer  leur 
vœu. 

Tous  ont  juré  l’égalité,  l’unité,  l’indivi^ 
sibilité  de  la  république.  La  liberté  ou  la»  ; 

mort,  telle  est  et  telle  sera  toujours  léur 
devise.  -,  , 

Dès  long-tems  ils  ont  donné  des  preuves 
non-douteuses  de  leur  patriotisme , en  en- 
voyant aux  frontières  de  nombreux  essains 
e leurs  enfans;  et  depuis  six  semaines, 

1200  hommes  armés  et  équipés  sont  sortis  • 
de  leur  murs  pour  aller  grossir  aux  fron- 
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tières  les  armées  de  la  république , et  com- 
battre les  rébelles  de  la  Vendée. 

Tandis  que  ces  braves  guerriers  pro- 
diguent leur  sang  pour  la  cause  de  la  liberté , 
des  comités  d:  bienfaisance  établis  par  les 
sections;,  pourvoyent  aux  besoins  des  pères, 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfans. 

Il  nous  restoit  encore  une  dette  à acquitter; 
nous  avons  ouvert  une  souscription  civique; 
elle  a été  spontanément  remplie. 

Cette  collecte  a produit  une  somme  de 
i55,ooo  1.  dont  2,694  en  numéraire  : nous 
la  déposons  sur  l’autel  de  la  patrie  ; elle 
est  destinée  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Qu’il  est  doux  pour  de  vrais  républicains 
d’étre,  auprès  des  représentans  d’un  penpîe 
libre  y forgane  du  patriotisme  de  leurs  con- 
citoyens ! Nous  avons  tous  juré  de  ne  point 
survivre  à la  répulolique  ; niais  pour  la  servir 
Utilement,  nous  demandons  des  armes. 

'?  placés  entre  la  convention  nationale  et 
les  départemens  envahis  par  les  rébelles , 
nous  n’avons  a opposer  aux -fureurs  des  fana- 
tiques et  des  contre-révolutionnaires  qu’un 
cœur 'brûlant  de  patriotisme  , qu’un  cou- 
rage à l’épreuve j des  bras  vigoureux,  mais 
désarmés. 

vRéarmez-les,  législateurs,  et  Orléans  qui. 
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par  sa  position  , doit  protéger  Paris , devien- 
dra le  tombeau  de  tous  les  ennemis  de  la 
liberté , qui  tenteroient  d’en  approcher. 
Pourquoi  nous  le  dissimuler?  mille  dan- 
gers menacent  la  république  > et  les  Fran- 
fjais  sont  divisés.  Qiiand  îa  pairie  étoit 
menacée , les  P«.omains  ajournoient  leurs 
querelles  particulières.  Législatenrs  , oubliez 
les  vôtres;  pensez  que  aS  millions  d’hommes 
attendent  une  constitution  républicaine  et 
des  loix.  ^ 

Ils  savent,  comihevous,  qu’un  état  sans 
loix , ne  présente  que  l’anarchie , et  que 
l’anarchie  est  le  plus  dangereux  des  despo- 
tismes. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à vous  dire  de 
la  part  des’  citoyens  qui  composent  nos 
sections  , au  nom  de  ces  bons  citoyens  ^ 
tant  et  trop  long-tems  calomniés. 

Nous  jurons  la  liberté,  l’égalité,  runité, 
l’indivisibilité  de  la  république,  le  respect 
pour  les  personnes  et  les  propriétés  ; nous 
jurons  une  haine  mortelle  aux  tyrans  , nous 
en  jurons  une  égale  aux  anarchistes. 

La  convention  nationale,  une  et  indivi- 
sible, nous  appartient,  comme  à la  répu- 
blique entière  ; elle  est  investie  de  toute 
notre  confiance  ; voul’oir  la  lui  ejilever  ^ 


attenter  à la  sûreté  d’un  seul  de  ses  membre^, 
quelles  que  soient  ses  opinions  politiques, 
seroit  provoqu  er  tous  nos  ressentimens. 

Quant  à nous , que  par  des  actes  arbi^ 
traires  on  n'entreprenne  jamais  de  donner 
les  plus  légères  atteintes  à notre  liberté  et 
à notre  sûreté  individuelle;  la  déclaration 
des  droits  à la  main , nous  vous  en  deman- 
derions les  plus  promptes  vengeances  ; nous 
n’agirons  « jamais  qu^en  vrais  républicains , 
en  hommes  dignes  d être  libres  ; nous  vou- 
lons l’étre^  nous  le  serons. 


lues  commissaires  des  onze  sections  de 
la  ville  d Orléans. 

Lasseux,  Marcueyz,  le  jeune. 
Bourdon,  Düsaussaye  , Ponceau. 


Djs  l’imprimerie  de  l’union 
Tue  Favart,  3. 


